Fiche 1 : Croissance économique, innovation et développement durable : quels modèles pour demain ?
Introduction
La croissance économique correspond à l’augmentation durable de la production de biens et de services dans une économie. Pendant longtemps, elle a été considérée comme un objectif essentiel des États car elle permet l’augmentation des richesses, de l’emploi et du niveau de vie. Cependant, les crises économiques, les inégalités sociales et surtout les enjeux environnementaux ont progressivement remis en cause l’idée d’une croissance illimitée.
Aujourd’hui, plusieurs questions se posent :
· Le progrès technique permet-il de maintenir une croissance durable ?
· La croissance est-elle compatible avec la protection de l’environnement ?
· Faut-il transformer le modèle économique actuel ?
Cette réflexion oppose différentes visions économiques allant du capitalisme vert à la décroissance.

I. Les fondements de la croissance économique
A. Définition et mesure de la croissance
La croissance économique mesure l’augmentation durable et en volume de la production d’un pays. L’indicateur principal utilisé est le PIB (Produit intérieur brut).
Les principaux indicateurs
	Indicateur
	Définition
	Limites

	PIB
	Valeur des richesses produites sur un territoire
	Ignore les inégalités et la pollution

	PNB
	Production des entreprises nationales dans le monde
	Peu utilisé aujourd’hui

	IDH
	Niveau de vie, santé et éducation
	Plus qualitatif mais incomplet

	Empreinte écologique
	Impact environnemental des activités humaines
	Ne mesure pas directement la richesse


Le PIB reste l’indicateur central mais il ne prend pas en compte :
· les externalités négatives (pollution) ;
· l’économie souterraine ;
· les inégalités ;
· le bien-être réel des populations.

B. Les facteurs de la croissance
1. Le facteur travail
La croissance dépend :
· de la population active ;
· du nombre d’heures travaillées ;
· de la qualification des salariés ;
· de la productivité.
L’éducation et la formation jouent donc un rôle majeur.
2. Le facteur capital
Le capital correspond aux équipements utilisés pour produire :
· machines ;
· bâtiments ;
· logiciels ;
· infrastructures.
L’investissement permet d’augmenter les capacités de production et la productivité.
3. Le progrès technique
Le progrès technique désigne l’ensemble des innovations permettant d’améliorer la production.
Il peut prendre plusieurs formes :
· innovations de produit ;
· innovations de procédé ;
· innovations organisationnelles.
Le progrès technique favorise la croissance intensive, c’est-à-dire une croissance fondée sur les gains de productivité.

II. L’innovation comme moteur de la croissance
A. Les théories de la croissance
1. Les classiques
Les économistes classiques considèrent que les ressources naturelles sont limitées. À long terme, la croissance finirait donc par atteindre un état stationnaire.
Malthus insiste notamment sur le risque d’un déséquilibre entre population et ressources alimentaires.
2. Les néoclassiques
Les néoclassiques expliquent la croissance par :
· le capital ;
· le travail ;
· le progrès technique.
Le progrès technique est considéré comme un facteur exogène, c’est-à-dire extérieur à l’économie.
3. La croissance endogène
Les théories de la croissance endogène considèrent que le progrès technique peut être favorisé par :
· l’éducation ;
· la recherche-développement ;
· les infrastructures ;
· l’innovation ;
· l’action de l’État.
L’État devient alors un acteur essentiel de la croissance.

B. L’innovation et les cycles économiques
Schumpeter explique la croissance par les « grappes d’innovations ».
Les grandes innovations entraînent :
· une phase d’expansion ;
· des investissements ;
· la création de nouveaux marchés.
Mais elles provoquent également une destruction créatrice :
· disparition des anciennes activités ;
· apparition de nouvelles entreprises et métiers.
Les cycles longs de Kondratiev seraient liés à ces grandes vagues d’innovations.

III. Croissance économique et environnement : une compatibilité difficile
A. Les effets négatifs de la croissance
La croissance entraîne plusieurs conséquences environnementales :
	Effets
	Conséquences

	Pollution
	Réchauffement climatique

	Surconsommation
	Épuisement des ressources

	Production intensive
	Dégradation des écosystèmes

	Consommation énergétique
	Hausse des émissions de CO2


Le rapport Meadows du Club de Rome (1972) alerte sur les limites de la croissance.
Georgescu-Roegen développe également la théorie de l’entropie : toute activité économique entraîne une dégradation irréversible des ressources naturelles.

B. Le développement durable
Le développement durable est défini dans le rapport Brundtland (1987) comme :
« Un développement qui répond aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs. »
Le développement durable repose sur trois dimensions :
	Dimension
	Objectif

	Économique
	Produire des richesses

	Sociale
	Réduire les inégalités

	Environnementale
	Préserver les ressources



IV. Les réponses économiques face aux défis environnementaux
A. Le capitalisme vert
Certains économistes considèrent que le marché peut résoudre les problèmes environnementaux grâce :
· aux innovations ;
· aux énergies renouvelables ;
· au recyclage ;
· à l’économie circulaire ;
· aux investissements verts.
La logique repose sur le principe pollueur-payeur et sur les marchés de droits à polluer.

B. Les politiques publiques environnementales
Les États interviennent par :
· les réglementations ;
· les taxes écologiques ;
· les normes environnementales ;
· les aides à la transition énergétique.
Des accords internationaux tentent également de coordonner les actions :
· Sommet de Rio (1992) ;
· accords de Kyoto ;
· COP21.

C. La décroissance
Les partisans de la décroissance estiment que la croissance infinie est impossible dans un monde aux ressources limitées.
Ils défendent :
· la réduction de la consommation ;
· la simplicité volontaire ;
· la relocalisation de l’économie ;
· une remise en cause du modèle productiviste.
Cette approche critique la société de consommation et le capitalisme.

Conclusion
La croissance économique a permis une forte augmentation du niveau de vie et des capacités de production grâce au progrès technique et à l’innovation. Toutefois, ses conséquences sociales et environnementales remettent en cause sa durabilité.
Aujourd’hui, plusieurs modèles s’opposent :
· maintien d’une croissance fondée sur l’innovation et le capitalisme vert ;
· régulation plus forte par les États ;
· transition vers des modèles de décroissance ou de sobriété.
L’enjeu principal consiste désormais à concilier efficacité économique, justice sociale et préservation de l’environnement.
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